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POUR ARRÊTER UN NAVIRE SOU-
DAINEMIENT

Des expériences récentes ont été faites sur la
Seine aflin d'essayer l'ancre-cable, inventé par M.
Pagan, pour ai rêter la marche de bateaux a va-
peur.

C'est un cable surmonté d'une série de cônes
en toile, que l'action de l'eau fait ouvrir et qui so
fermentt lorsqu'ils sont tirés en senis coatistairt'.

L) bateau Corsaire, filant treize nSeuds, a été
arrêté, chaque fois, par l'a~pparil, est sept ou huit
secondes, dasns un espace dle vingt-six à trente
pieds au plus. Pour dis fins dle comrparaison,. le
bateau, marchant à toute vitesse, n'a puu être
arrêté de la manière ordinaire, en renversant

l'hélice, qu'en trente-quatî'e secondeLs, (et sur liste
distance de 35'0 à 360 pie'ds.

Il paraîtrait donc que l'appareil P>ayait donne
les mêmnes ré&ultats que la mtéthodie ordhinaire',
datns lit (dixiènme de lat di-utaitec et dants le quart
du temps.

ENGAGEMENT IRRÉVOCAB3LE

Jeanne.-Oui, je vous doemte nia nin avec
ilon coeur dedaans.

RIlnoui.-Vouq nie ptouvez pas faire cela
Ju'anize (sîurprise)-Pou ruoi pas ?i
Eilîîond-Parce que votre nmain est tropt mi-

gnonine pour contenir un coeur si gros d'amour.
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